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LES CONSULATS SUISSES A L'ETRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL. 

Annonces: Publicitas, S A. suisse de Publicité, 21, rue Leopold Robert, 
La Chaux-de-Fonds. —Succursales et agences en Suisse et à l'étranger 

A N N O N C E S 

suisses 10 centimes, offres et demande« de 

places 20 centimes la l igne, 

étrangères 86 centlmss la l igne. 

Les annonces se paient d'avance. 

Les bijoutiers et les décorateurs 
au Salon de l'Œuvre 
à La Chaux-de-Fonds 

Le Salon de l 'Œuvre (Association suisse ro­
mande de l'art et de l'industrie) a ouvert ses portes 
samedi dernier au Musée des Beaux-Arts, à La 
Chaux-de-Fonds. Le but de l 'Œuvre, fondée en 
1913, est connu; cette association vise à faciliter 
la collaboration des artistes, des artisans et des 
industriels afin d'améliorer, grâce à cette ententer 

la qualité artistique de toute production individuelle 
ou collective. Ce but qu'on ne peut que louer paraît 
de prime abord plus difficile à réaliser qu'à pro­
poser; la plus belle théorie ne vaut pas grand'chose 
si elle n'est pas susceptible d'être mise en pratique. 
C'est pourquoi le Salon de l 'Œuvre revêt à nos 
yeux une importance réelle parce qu'il est un té­
moignage précieux de réalisation. 

Qu'il s'agisse de céramique, d'art graphique ou de 
mobilier, et même d'ensembles mobiliers tels qu'on 
peut les voir actuellement au Musée des Beaux-
Arts, quelle que soit l'opinion et le jugement des 
visiteurs en face de ces œuvres provenant toutes 
cl artistes romands, on est bien obligé de constatei 
que lorsque les industriels font appel à des artistes 
et des artisans de valeur, leur production gagne 
en qualité et en beauté. 

Nous le répétons, il y a au Salon de l 'Œuvre 
des objets qui révèlent une tendance nettement 
contemporaine — ce terme est sans doute plus 
)usle que le terme moderne, — qui démontre clai­
rement combien notre esprit et nos pensées se sont 
modifiés au cours des dernières dix années, mais 
on n'y trouve que des œuvres qui résistent à l'exa­
men approfondi parce qu'elles accusent un métier 
honnête, une netteté souvent remarquable tant dans 
la conception que dans l'exécution, une précision 
et un « fini » qui prouvent que l'amour du travail 
bien fait est resté vivace parmi nos artisans ro­
mands. 

Il y a toutefois dans cette exposition une section 
qui nous intéresse particulièrement; c est celle des 
bijoutiers et des décorateurs de montres chaux-
de-fonniers qui, invités par l Œ u v r e , ont accepté 
de participer à cette exposition. 

On ne se rend pas toujours bien compte des 
difficultés actuelles de la branche bijouterie. Cha­
que année les bijoutiers et les décorateurs se voient 
obligés, s ils veulent être de leur temps, de modi­
fier 1 interprétation et l'application de la décoration 
de la boîte de montre. Autrefois, celte branche 
importante de notre industrie locale, se divisait en 
deux parties nettement distinctes. D u n e part, le 
boîtier (ou monteur de boîtes) fournissait les boîtes 
de montres à l'état brut. Ces dernières étaient re­
mises au décorateur, qui enrichissait les surfaces 
unies par un décor approprié soit en émail, soit 
en guilloché, soit en ciselure, soit encore en joaille­
rie. Le décor était de ce fait surajouté, il ne faisait 
quj rarement partie intégrante de la boîte. 

Aujourd'hui, cette façon de procéder a vécu. Le 
bijoutier-décorateur construit la boîte avec la préoc­
cupation d'établir. un rapport harmonieux entre le 
décor et le calibre du mouvement. La montre et le 
décor forment ainsi un seul et même organisme; 
c'est là une conception qui était adoptée par tous les 
grands artistes du XVIIIe siècle auxquels nous 
devons les pièces magnifiques qui font encore l'hon­
neur de nos musées. 

E t voici ce qui nous intéresse dans cet ordre 
d'idées, l'exposition de nos bijoutiers au salon de 
l 'Œuvre démontre d'une façon probante les pro­
grès réalisés. Les matières précieuses employées 
reprennent leur place dans la décoration, elles sont 
redevenues un moyen et non un but. Elles sont 
privées des dorages et des patines superficielles dont 
on a si souvent abusé. L'importance donnée à la 
ligne et au galbe est bien caractéristique de notre 
époque éprise de sobriété et de simplicité; oppo­
sition des nuances de l'or, des parties brossées aux 
parties polies font parfois à elles seules les frais du 
décor. La gravure, la ciselure et l'émail y sont 
remplacés par le jeu des facettes et les qualités 
pour ainsi dire architecturales de la construction. 

La joaillerie, dont les ressources sont limitées 
aux brillants, est représentée par des boîtes de 
montres, bijoux dont le fini minutieux met en valeur 
les pierres précieuses. Dans ce domaine la ligne 
sobre, sans découpures exagérées, nécessite de l'ar­
tisan des qualités d'exécution parfaite. 

La mode des mouvements baguettes, qui restreint 
toujours les surfaces, oblige l'artisan à concentrer 
ses efforts sur la précision. Il est facile de com­
prendre que la production d'aujourd'hui exige de 
ce fait une main-d'œuvre des plus qualifiées et cela 
est infiniment heureux et favorable à l'artisanat. 

Nous nous faisons un plaisir de souligner ici 
l'effort de nos bijoutiers chaux-de-fonniers qui a 
pour but de se mettre en contact avec les fabricants 
d'horlogerie. Ils montrent par là qu'ils ont à cœur 
de fournir à nos exportateurs des produits de goût 
et de qualité, seuls capables de soutenir avec succès 
la concurrence étrangère. 

Il est à espérer que ce contact entre nos produc­
teurs et fabricants servira les intérêts communs de 
nos industriels et artistes et qu'il sera un des 
moyens efficaces à combattre la crise actuelle. 
Nous ne saurions en effet mieux lutter contre les 
événements et la crise économique qu'en fournissant 
à l'étranger des produits d'une qualité et d'un goût 
irréprochable. Jean Fouché. 

La légende du Fordisme 
S 

Tel est le titre d'un article publié dans la « Senti­
nelle » il y a quelques jours. Que les temps sont 
changés! 

11 fut une période, d'ailleurs pas trop éloignée, 
où les grands meneurs du parti socialiste üt des 
syndicats ouvriers ne juraient que par Ford. 

Tout ce qui n'était pas calque sur les idées de 
cet incomparable génie était nécessairement voué à . 
l'insuccès et les méthodes adoptées par lui, quant a I 

l'organisation scientifique du travail, le choix judi­
cieux de la main-d'œuvre, basée sur l'orientation pro­
fessionnelle ainsi que son utilisation systématique en 
vue de réduire au minimum le temps perdu, ne trou-
vaient pas d'admirateurs plus enthousiastes. 

On citait avec une abondance de détails, nombre 
d'exemples destinés à mettre en valeur la supériorité 
des méthodes adoptées et l'usine Ford constituait, 
tant au point de vue social que technique, l'entreprise 
idéale devant servir d'exemple à nos industriels, inca­
pables d'ailleurs d'aucun bien. 

Cet enthousiasme paraît aujourd'hui s'être singulier 
rement refroidi. Les observations d'un correspondant 
de la « Sentinelle », qui a eu . l'occasion de faire 
une enquête dans les usines Ford, expliquent bien 
clairement la cause de ce revirement. 

Il est intéressant de donner ici un résumé de cet 
article. 

Au point de vue sanitaire, le correspondant en ques­
tion a été appelé à constater que si une propreté 
exemplaire règne pour le matériel, elle ne s'étend 
pas aux ouvriers, qui sont obligés de suspendre 
leurs vêtements dans le local même où ils travaillent 
et où tourbillonnent toujours de la poussière métal­
lique et des impuretés. 

Rien n'est fait, en outre, pour procurer à l'ouvrier 
un peu d'aise pour le repas du milieu du jour, qui 
se prend à l'usine. Il n'y a pas de salle à manger 
spéciale, mais les ouvriers doivent s'asseoir sur des 
chars libres, à côté de machines bruyantes soulevant 
la poussière et avaler leurs aliments à la précipité, 
une bonne partie du temps disponible se passant à 
attendre leur repas au stand de ravitaillement. 

Au point de vue social, on peut se demander quelle 
est la situation du prolétaire dans ce « paradis indus­
triel»? Quelles sont les mesures prises quant à 
la sécurité et le bien-être des ouvriers? 

Le cicérone accompagnant l'enquêteur, à qui la 
question était posée, répondit avec un haussement 
d'épaules que « Ford ne faisait pas la charité », ce 
qui veut dire, en vérité, que chez lui il n'y a aucune 
sollicitude sociale. Les organisations fondées dans ce 
but, il y a quelques années, n'existent, paraîtt-il 
plus, elles ont disparu au moment où a commencé 
la dangereuse lutte de concurrence avec la « General 
Motors ». 

Dans la seconde moitié de l'année 1927, des mil­
liers de familles d'ouvriers des usines Ford tombèrent 
à la charge de l'assistance publique et perdirent les 
acomptes versés pour le paiement de leur maison 
familiale, dont l'ancien « Département social » de 
Ford, encourageait l'achat! Il en fut de anême des 
meubles, et les économies réalisées furent saisies sans 
pitié. 

Au point de vue syndicaliste, Ford n'engage que 
des ouvriers ne faisant partie d'aucun syndicat. Il 
appelle ceci la séparation de la lutte organisée 
entre patrons et ouvriers. Son personnel doit venir 
à lui par «goût du travail» et doit participer à la 
prospérité de la semaine de cinq jours. Mais cette 
situation idéale ne figure que sur le papier, car de­
puis l'automne dernier, alors que se produisit la 
dépression dans l'industrie automobile, le matin même 
du premier jour de crise les ouvriers furent ren­
voyés sans autre. 

Que signifie dans ces conditions le fait que le 
73 o/o des ouvriers de Ford possède une maison et 
que le 75 o/o roule en automobile, du moment qu'il 
doivent mettre leur bien en gage et que dans beau­
coup de cas, ils doivent recourir à une caisse de cha­
rité privée, à laquelle ils devront rembourser, dans 
les temps meilleurs, les sommes à eux avancées; on 
doit donc considérer ces avantages comme illusoires. 

En réalité, nous dit le correspondant de la « Scn-
iielle », une insécurité constante plane sur la vie 
des ouvriers américains. La lutte pour l'existence 
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Quelle maison importante ou grossiste prendrait 
la vente exclusive d'un 

mouvement bapette 9 sur 21 mm. 
calibre spécial? 

Offres sous chiffre P 2 2 3 6 4 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1219. 

Si vous voulez vendre au comptant vos 

stocks de montres en tous genres I 
faites vos offres sous chiffre Fc3134Sn à| 
Publicitas Bienne. )230 

OUTILLAGE 
de Fabrique de Boites or 
bien conservé avec matériel complet de fonderie 
servant à l'exploitation d'un atelier de 25 ouvriers 
est à vendre de gré à gré. 

Adresser offres à l'Etude de Me. A. Loewei-, 
avocat, à L a Chaux-de-Fonds, 1155 

A vendre au Locle 
immeuble locatif avec ateliers et grand 
terrain de dépendance. H70 

Adresser offres à l 'Etude de 

M» Alf red L œ w e r , avocat, 
à La Chaux-de-Fonds. 

Boîtier-Bijoutier 
très capable, ayant atelier, cherche à entrer en 
relations avec fabricant d'horlogerie pour la fabrica­
tion de boîtes or, plaqué, argent, métal, formes fan­
taisies, baguettes, ordinaires. 

Travail très soigné et prix modérés. 

Ecrire sous chiffre P 35512 X à Publicitas Ge­
nève. 1190 

OD cbercbe à acheter 
mouvements ancre 10%, Q3U, 83A et 63A 
lignes, 15 grenats, balancier nickel, bien 
terminés, calibres Fontainelon. Eventuelle­
ment on sortirait terminages avec toutes 
fournitures. 

Faire offres en indiquant délai de li­
vraison sous chiffre Z 22569 U Publi­
ci tas Bienne. 1231 

Représentant 
Industriel ayant une longue pratique des affaires, 

bien au courant de l'horlogerie, parlant le français 
et l'allemand cherche place de représentant ou voya­
geur pour visiter les détaillants horlogers établis 
en Suisse. 1214 

Offres case postale 10273, La Chaux-de-Fonds. 

Ancien fabricant de boîtes de montres, 32 ans 
de pratique, cherche place comme: 

chef de fabrication 
commis ou visiteur. 

Prière de faire offres sous chiffre P15449 C à 
Publicitas La Chaux-de-Fonds. 1220 

Fd. & Ad. DROZ 
Parc 91 

La Chaux-de-Fonds 
livrent avantageusement 

mouvements baguette 
qualité extra soignée 

7,25X2Î,5" 

Voyageurs 
Maison d'horlogerie, en­

gagerait bons voyageurs à 
la commission, visitant les 
grossistes. 

Prière d'adresser les pro­
positions, avec indication 
de l'activité antérieure à 
c a s i e r p o s t a l 10391 , La 
C h a u x - d e - F o n d s . 1226 

On demande à acheter 
d'occasion un 1224 

Indo-chinoise, 
noire et couleur. 

Livraison rapide. 
Travail garanti. 

P A U L , R O B E R T 
Temple Allemand 71 - Tél. 15.14 

C h a u x - d e - F o n d s 

Sertissage de mouvts. 
tous calibres sur outillage 
moderne perfectionné 

s p é c i a l i t é : 1152 

BAGUETTES 3! lis. 
quai, soignée; garantie au 
1 cent, de mm. 

Ed. Wm. HEYLAN 
BRASSUS Tél. 10 

„Tornos", 4 burins, à 
l'état de neuf, sont à 
vendre. 

Faire offres sous chiffre 
O 7 0 5 2 à P u b l i c i t a s 
S M m l e r . 1202 

Importante fabrique d'é­
bauches engagerait un 
jeune 

TeGhnlcIen-MÉcanlcien 
pour le contrôle des tra­
vaux effectués à l'étampe. 

Faire offres sous chiffre 
P 2 6 2 6 N à P u b l i c i t a s 
N e u c h S t e l . 1209 

J'achète 
contre paiement comptant pos­
tes avantageux de : 
101/,"' calibre de forme OR 

14 K ancre, 
10'/,'" calibre de forme en ar­

gent, ancre, 
8*/«'" calibre Mirages OR 14 

K, ancre et cylindre, 
51/«'" calibre de forme OR 14 

K, ancre et cyliudre, 
évent. Mouvements seuls. 

Faire offres sous chiffre 
0 8470 à Publicitas Chaux-
de-Fonds. 1228 

Montres- cylindre 
5V4, l0.1/2 lig., spec. 9 lig. 

JEAN STRUB 98 
Promis Watch, 

B e t t l a c h . (Soleure) 

Cylindre 
Commandes à sortir en mou-

très cylindres, sans pierres, 
16 et 18 lig., lepines et savon­
nettes, on différents genres de 
boites. m g 

Off res détaillées à case pos­
tale 15098, Chaux-de-Fonds. 

régulateur de précision 
ou un 

Chronomètre de marine 
en très bon état. 

Faire offres à case pos-
tale10594, Chaux-de-Fonds 

COQUERETS 
acier poli, sert., rubis rou­
ge, qualité et prix réelle­
ment avantageux. Livrai­
sons rapides. Grosse pro­
duction. 

Echantillons par Sam. 
Auber t -Lecou l f r e , four­
nit, d'horl., Le S e n t i e r . 

A vendre 
165 mouvements ancre 6 3A lig. 15 rubis rect. 

Prix avantageux. Paiement comptant. 

Adresser offres à l'office des faillites, Grenchen 
(Soleure). 1221 

Fabrique engagerait 

voyageur, de toute con­
fiance, correspondant fran­
çais, allemand. 

Ecrire sous chiff. P B384 P 
à Publicitas Bienne. 1229 

PIERRES FINES 
On offre à vendre : 

70,000 gttes gr. No. 26 D. 18/20 
50/00 gttes gr. » 20D. 14 16 
30,000 gttes gr. » 57 D. 14/16 
30,000 gh. rub. « 15D. H/12 
30,000 gh.rub.olive 13D. 11/12 
à un prix avantageux ou en 
échange de pierres rebuts en 
glaces et gttes gr. et rubis. 

Ecrire sous chiffre P 5287 P 
à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 1177 

A liquider 
série de montres 13/18 lig., boîtes fantaisie, de-
cors modernes, métal chromé, ancre, 15 pierres, 
cadrans métal. 

Ecrire sous chiffre P 2 2 3 7 3 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1222 

FABRIQUE DE RESSORTS 
Exportation. " ' ^ i f L ^ Temple allemand 91,93,91 

Spécialité: < ^ Q L W ^ > ' LA CHAUX-DE FOHDS 
Ressorts soignés Ç_) Téléphone 24.40 

V. GEISER & FILS 

Les machines à numéroter CHOPARD 
pour Boites et Mouvements, pièces détachées d'automobiles e 

mécaniques sont reconnue«« les m e i l l e u r e « . 
— F o n c t i o n n e n t s u r t o n s le« C o n t i n e n t s — 

Machines à NUMÉROTER poor PANTOGRAPHES 
Balanciers Col de Cygnes, vis de 25 à 35 m\m. 

Etablissement F. CHOPARD, Nyon Tél. 3.62 
G R A V U R E SUR M É T A U X , POINÇONS. CL ICHÉS 

>>>«< >»CCC 

MISE EN BARDE 
La maison R. S c h m i d & Co. , Fabrique 

d'horlogerie, Rôtisserie 6, à G e n è v e , a fait 
déposer sa marque 

CITIZEN 
pour montres et parties de montres. 

Des cadrans avec cette marque ayant été 
exportés sur le marché japonais, elle prévient 
qu'elle poursuivra rigoureusement les fabri­
cants qui livreront des cadrans et fournitures 
avec la marque C i t i z e n . 

V*g<r ;>?é< 
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arrive à en faire parfois des créatures sans scru­
pule. L'âpreté dans les affaires, l'appât du gain sur 
chaque chose, l'emploi matériel de toute occasion 
possible, la soif constante d'argent, constituent une 
course continuelle au succès, qui paraît insuppor­
table à tout nouvel émigré. 

Voilà, quant au côté social. Qu'en est-il du côté 
technique? 

Quel est le service des cent mille ouvriers que 
Ford occupe chaque jour dans son entreprise gigan­
tesque? Deux fois cent mille mains font, pendant 
8 heures, toujours le même geste. Le pont roulant 
se dévide devant les ouvriers debout. Chaque main 
exécute le travail qui lui incombe, dans un laps 
de temps calculé avec beaucoup de raffinement. Peu 
à peu, le pont se déroule plus vite, sans qu'on s'en 
aperçoive et souvent l'ouvrier, qui ne peut plus suivre, 
attribue ce ralentissement à sa fatigue, alors que c'est 
le travail qui est devenu plus accéléré. Les ouvriers 
n'osent pas dire un mot entre eux. Ils sont tous étran­
gers l'un à l'autre. Chaque ouvrier doit suivre intense-
ment son travail pour garder sa place, sans lever les 
yeux un instant. Et c'est toujours le même travail 
automatique se répétant indéfiniment. Le premier met 
une vis en place, le suivant la visse fortement, le 
troisième perce un trou au moyen d'un perçoir auto­
matique, etc., etc. 

Sans doute, Ford laisse l'ouvrier libre de changer 
d'emploi au bout d'un certain temps. Mais à quoi 
sert ce changement, la monotonie reste la même, 
c'est toujours le même travail machinal, ne donnant 
aucune joie, n'inspirant aucun intérêt. C'est une be­
sogne purement machinale à laquelle le cerveau 
reste complètement étranger. Ici, plus que partout 
ailleurs, les relations entre les hommes sont réduites 
à zéro, car l'ouvrier n'est plus qu'un simple numéro, 
dans cette énorme entreprise. Il n'est plus qu'une 
petite partie d'un grand mécanisme où toute satis­
faction est morte. 

Enfin, dans toutes les salles de fabrication, il 
existe des surveillants, des policiers, qui contrôlent 
le va-et-vient des ouvriers. Contrairement à tout droit 
légal, ils sont armés de matraques et de revolvers. 
Ils arrêtent purement et simplement les ouvriers qui 
ne suivraient pas exactement l'ordre de fabrique. 

Malheureusement, nous dit l'enquêteur, tes syndicats 
ne: possèdent pas une influence suffisante pour réa­
gir, ce sont des organisations dont le but est, avant 
tout, de sauvegarder les intérêts économiques de 
leurs membres, souvent d'une manière assez égoïste, 
et c'est tout. 

* ** 
Ajoutons que les renseignements donnés à la « Sen­

tinelle » par son correspondant se trouvent corro­
borés par l'interview que M. E. Feder, corresf-
pondant du «Berliner Tagblatt», a eu avec M. Ford 
senior et dont nous extrayons le passage suivant, 
ayant trait aux syndicats: 

« Les syndicats ouvriers, dit M. Ford, n'existent 
pas pour moi. L'ouvrier peut être catholique, luthé­
rien, juif ou syndicaliste, peu me chaut. Mais nous 
ne laissons personne s'immiscer dans les affaires 
de l'entreprise. Nous payons ce que nous estimons 
être équitable. Il n'existe pas de représentation ou­
vrière dans mon entreprise, car, à mon avis, les syn­
dicats ouvriers sont l'antichambre du communisme ». 

** 

Après celle-là, on peut tirer l'échelle! Nous com­
prenons aisément que devant ces déclarations, dé­
pourvues de tout fard, les chefs socialistes puissent 
parler de «légende du Fordisme», mais ils doivent 
bien se dire que ce sont eux qui ont contribué pour 
Une bonne part à la créer, dans le seul but de porter 
pièce au patronat horloger et de chercher à le dis­
créditer dans l'esprit de la population. 

Il n'est pas mauvais, aujourd'hui, de rappeler la 
chose et de remettre les choses au point. 

L'horlogerie et le système décimal 

Le 5 octobre 1793, la Convention décréta le prin­
cipe de la décimalisation du temps et, le 24 no­
vembre 1793, elle arrêta le projet dans son entier 
et fixait son application au premier mois de la Ille 
année de la République. 

L'usage n'a pas accepté cette unité, dont l'emploi 
a été suspendu sine die, malgré ses avantages, que 
les calculs de Laplace et de Bessel ont si brillam­
ment démontrés. 

En 1881, lors de la fondation du système C. O. S., 
les susceptibilités nationales ont empêché la décima­
lisation des mesures d'angles et de temps. 

La suprématie de la tradition sur la légalité con­
damne les savants pour leurs recherches', les indus­

triels pour les applications, à des calculs complexes, 
chaque fois que le temps sexagésimal y •intervient 
comme facteur indépendant. 

Pour remédier aux inconvénients de cet illogisme, 
la Société de Géographie de Toulouse, dont le pré­
sident était, avant la guerre, M. de Rey-Pailhade, le 
champion du « temps décimal », et que les lecteurs 
de la Fédération Horlogère Suisse connaissent certai­
nement de par ses nombreux et intéressants exposés 
sur la question et qui ont été publiés dans notre 
journal*), a demandé, par lettres du 10 mai 1930 
adressées aux Ministères français de l'Instruction 
publique, de la Ouerre et des Travaux publics, à 
titre facultatif, l'inscription de l'unité décimale de 
temps dans le tableau officiel des Poids et Mesures, 
où, en droit, elle devrait figurer, la décimalisation du 
jour n'ayant jamais été abrogée. 

L'exposé des motifs à l'appui de la pétition de 
ladite société, tendant à cette inscription, est le 
suivant: 

« En 1894, la Société de Géographie de Toulouse a 
étudié avec soin le problème de l'application de la 
méthode décimale à la mesure du temps et des angles. 
A sa demande, toutes les Sociétés de Géographie du 
monde examinèrent aussi cette question. 

Le résultat ne se fit pas attendre. Le Congrès in­
ternational de Géographie, tenu à Londres en 1895, 
émit un vœu favorable à l'emploi de la méthode 
décimale. Ce vœu a été renouvelé par plusieurs con­
grès de Géographie. 

M. le Ministre de l'Instruction publique, en pré­
sence de ce mouvement scientifique mondial, nomma 
en 1897, une commission, composée de savants com­
pétents, pour étudier les avantages et les incon­
vénients de cette réforme projetée. 

Cette commission reconnut que l'usage des uni­
tés décimales de temps et d'angles, proposé par 
les auteurs du système métrique, simplifierait les cal­
culs scientifiques; elle invita, en plus, M. le Ministre 
de la Marine de vouloir bien faire procéder à des 
essais pratiques de navigation avec des tables, des 
cartes marines et des instruments d'observation gra­
dués décimalement. 

Un crédit de 10,000 fr. fut voté et les expériences] 
furent exécutées en 1899, sous la haute direction da 
M. le commandant Guyou. 

Le rapport de ce savant, publié en 1900, reconnut: 
1° la facilité avec laquelle les officiers de marine ap­
pliquèrent la nouvelle méthode; 2° que nul obstacle 
pratique sérieux ne s'opposait à l'adoption de cette 
méthode. 

En 1899, le Ministre de la Guerre décida, par un 
arrêté, que pour les examens d'entrée à l'Ecole poly­
technique et à Saint-Cyr, les calculs trigonométriques 
seraient exécutés dans la division décimale du quart 
de cercle. 

Plusieurs administrations civiles ont suivi cet exem­
ple. » 

La Société de Géographie de Toulouse sollicite donc 
pour le temps ce qui existe pour les angles: qu'il est 
légal de compter en grades ou en degrés. 

Cette décision laissera aux tribunaux et aux admi­
nistrations françaises l'obligation de prescrire le temps 
en heures, minutes et secondes. Elle ne modifiera 
ni le système international C. G. S.,, ni le système 
M. T. S., mais favorisera l'achèvement lent et sûr 
du système métrique. 

En Amérique, en Allemagne, en Angleterre, en 
France, il existe aujourd'hui: 

Des pendules à heures et centièmes d'heure pour 
le calcul des salaires; 

Des chronographes à minutes et centièmes de 
minute pour le contrôle des fabrications en série; 

Des chronomètres décimalisant la seconde et le 
centième de seconde pour les mouvements rapides. 

Toutes les unités votées par les auteurs du sys­
tème métrique figurent au tableau des Poids et 
Mesure, sauf la division décimale du jour. Quand 
ce résultat sera atteint, le chef-dœuvre du système 
métrique sera complètement exécuté. 

D'après M. de Rey-Pailhade, la réforme demandée 
s'adresse surtout aux hommes de science et à l'in­
dustrie, dont elle simplifierait les calculs. Il estime 
que l'industrie horlogère pourrait trouver un débou­
ché nouveau par l'adoption de l'heure décimale. Les 
usines pourraient avoir une pendule décimale, comme 
elles ont déjà des wattmètres, des ampèremètres, 
des voltmètres, le système décimal serait complété. 

La vie économique 

L e s p e r s p e c t i v e s g é n é r a l e s son t -e l l es 
m e i l l e u r e s ? 

Parmi les facteurs qui paraissent indiquer un 
changement d'orientation dans la situation écono­
mique mondiale, nous voulons citer l'arrêt — pres­
que complet — de la baisse des prix des matières 
premières, la hausse des prix de gros, l'améliora­
tion du degré d'occupation des industries et l'aug­
mentation du nombre des wagons chargés dans plu­
sieurs pays. En fait, l'opinion générale est que la 
crise a dépassé son point culminant et que la 
période de stagnation actuelle précède elle-même un 
redressement de la situation économique générale. 

La bourse, jusqu'ici plus prompte à enregistrer 
les mauvaises que les bonnes nouvelles, feint d'igno­
rer complètement les événements de l'Amérique du 
Sud pour ne retenir que l'amélioration des conditions 
économiques. Une activité satisfaisante règne sur 
tous les marchés où la hausse persistante de Londres 
paraît impressionner vivement les milieux financiers. 
Mais le relèvement de cette place, — sérieusement 
touchée dans ses œuvres vives par la chute des 
matières premières, — est avant tout le résultat d'une 
amélioration de la psychose du marché. Le sentiment 
d'amélioration qui domine aujourd'hui les affaires, a 
gagné les baissiers qui s'empressent de couvrir leurs 
positions. Bien qu'indéniable et justifié, le redres­
sement de la situation économique mondiale ne re­
pose pas présentement sur des bases solides. Trop de 
questions restent encore à résoudre et, parmi celles-
ci ,celles de la stabilité de la livre sterling, de 
l'équilibre du marché des capitaux et des élections 
allemandes ne sont pas les moindres. La bourse 
fera donc bien de ne pas se laisser gagner par un 
optimisme exagéré, afin d'éviter encore quelques 
amères déceptions. 

Nous voulons placer les marchés suisses à l'écart 
de ces considérations générales. En effet, les résultats 
de la Banque pour Entreprises Electriques (Elektro-
bank) sont une éclatante attestation de la prudence 
et de l'intelligente politique poursuivie par les di­
rigeants de nos grandes industries nationales. L'aug­
mentation, de 10 à 12 o/o, du dividende de l'Elek-
trobank n'est pas seulement un fait réjouissant pour 
les actionnaires de cette entreprise, elle est la syn­
thèse des qualités administratives de nos conseils, 
elle apporte à l'étranger la preuve tangible de la 
saine constitution de nos affaires, elle situe notre 
crédit au tout premier rang des nations européennes. 
Les valeurs suisses, du reste, n'ont pas trop souffert 
de la dépression mondiale. Cependant, la baisse a 
ramené bon nombre d'actions à des prix intéressants 
en vue d'un placement à long terme. 

SK 
Tels sont les renseignements donnés par la P. S. M. 

Il est bon d'en prendre note tout en constatant que 
ces perspectives quelque peu rassurantes ne s'étendent 
pas, malheureusement, à l'horlogerie. Aucune amé­
lioration n'a pu encore être enregistrée jusqu'ici 
et rien ne fait prévoir pour le proche avenir, une; 
amélioration quelconque. 

Commerce extérieur 

*) Voir notamment Fédération Horlogère Suisse, 
No. 102, année 1897; Nos. 33 et 57, année 1899; 
No. 4, année 1901; No: 64, année 1902; No. 69, 
année 1907; Nos. 52 et 95, année 1910; No. 91, 
année 1912. 

Esthonie. 

Le tableau suivant donne le total du commerce 
extérieur de ce pays en 1929, comparé à celui de 
1928 (en couronnes) : 

1SIÎ9 l'JÎ-i Dillérencel929 
Importations 122,968,000 131,374,000 —8,406,000 
Exportations 117,471,000 127,109,000 —9,638,000 

Excéd. d'imp. 5,497,000 4,265,000 +1,232,000 

Pour les importations, c'est l'Allemagne qui vient 
en tête, avec 37 millions de cour., soit le 30,2 o/o 
du total, puis les U. S. A. avec I61/2 millions ou le 
13,4 0/0, la Grande-Bretagne avec 12,6 millions ou 
10 0/0, puis la Pologne (7,9 "/o), la Suède (5,5 0/0) ; 
l'U. R. S. S. (4,1 o/0); la France (3,3 °/0). 

Quant aux exportations, c'est la Grande-Bretagne 
qui est le meilleur client de l'Esthonie, avec 44,7 
millions de cour, ou le 38,1 °/0 du total général, 
puis l'Allemagne avec 31,3 millions ou le 26,6 o/0 ; le 
Danemark (5,7 o/0) ; là Lettonie (4,6 o/0) ; la Fin­
lande (3,7 o/0); la Suède (3,3 o/0). 

Indes britanniques. 

Pendant les trois premiers mois de l'année fiscale 
1930 (1er avril au 30 juin), les importations se sont 
élevées à 49,44 Rs. (lakhs) contre 61,88 pendant la 
période correspondante de 1929 et 60,38 en 1928. 
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n'ont pas encore disparu. On en rencontre encore aujourd'hui. Ils ont échangé leur pioche 
et leur selle contre la plume et le fauteuil du bureau et attendent, comme leurs prédéces­
seurs, un heureux hasard qui les affranchisse en un tournemain des vicissitudes de 
l'existence terrestre . . . 

Ils attendent... Mais leurs concurrents, plus avisés, cherchent par tous les moyens à forcer 
la chance. Et nous n'hésitons pas à vous compter parmi ces derniers. Vous aussi, vous 
appartenez à cette classe de commerçants prévoyants qui ont reconnu depuis longtemps 
l'utilité de la réclame. Vous aussi, vous n'ignorez pas les énormes avantages que notre puis­
sant organisme de publicité et son expérience universelle sont en mesure de vous offrir. 

C'est donc à vous que s'adresse l'avis, que nous venons d'installer, à Bienne également, un 
service spécial de consultation pour l'organisation de la réclame et de la vente. Ce 
récent anneau à la chaîne puissante de P u b l i c i t a s constitue déjà le huitième 
Service Technique, qui s'occupe de la création d'une réclame vraiment moderne et avant 
tout rationnelle. 

N'hésitez pas à nous demander, sans obligation de votre part, des projets de dessins, 
textes de réclame, affiches, prospectus, brochures, etc... ., ou un plan de réclame 
soigneusement étudié; nous sommes là pour vous. Votre succès sera aussi le nôtre; 
nous mettrons tout en jeu pour l'assurer. 

PUBbICIIÀSrBIENHE 
17 RUE DUFOU1î~TEL.40.45 

D'AUTRES SERVICES TECHNIQUES SONT 
ATTACHÉS AUX SUCCURSALES SUIVANTES: 

SERVICES TECHNIQUES 
17 RUE DUFOUR-TEL.40.45 

AARAU - BÂLE - BER N E- GEN EVE 
LAUSANNE-LUCERNE ET ZÜRICH 
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Les exportations accusent respectivement les chif­
fres suivants: 67,14 Rs. (lakhs), 81,19 et 83,83. 

Italie. 

La balance commerciale italienne pour le premier 
semestre de 1930 accuse un total de 16,040,100,000 
de lires, soit 9,527,6 millions aux importations et 
6,512,5 millions aux exportateurs, contre 19,697,5 
millions pour la période correspondante de 1929, 
soit 12,138.2 millions aux importations et 7,559.3 
millions aux exportations. 
• - • • * a — » « i i m u » ^ — M — — — » n a — a a — 

Chronique des métaux et diamants 

M a r c h é d i a m a n t a i r e . 

C'est la rentrée. 
Un retour de vacances inaccoutumé, puisque les 

perspectives sont loin d'être engageantes et que le 
imarché de Paris est circonspect à l'extrême. 

Les mois à venir décideront de la nouvelle orien­
tation du marché et les différentes solutions qui 
se résoudront d'elles-mêmes ou d'autres qu'ils fau­
dra prendre. 

Le mois d'août, mois des vacances, est toujours un 
des plus calmes de l'année, pour le marché de Lon­
dres, et bien que les affaires s'en ressentent cette an­
née encore plus, il est encourageant de voir que 
durant la dernière quinzaine il y a eu un petit réveil 
d'activité qui s'est fait sentir. 

En vue de la saison d'automne et des affaires de 
Noël, les fabricants joailliers sortent de nouveaux 
modèles, et comme leurs stocks sont très démunis, 
nécessairement ils devront acheter certaines grandeurs 
qui leur font défaut. 

Il y a déjà quelques demandes en marchandise 
blanche bon marché, de toutes formes, et il est à 
remarquer que l'on utilise plus les petits brillants 
8/8 que l'on ne l'avait fait ces temps derniers. 

(Le Grand Négoce). 

Informations 

Avis. 
Les créanciers de la maison. 
Süddeutsche U' hrengrosshandlung G. m. b. H. 

Otto Wunderle, Stuttgart, 
sont invités à nous faire parvenir au plus vite le 
relevé de leur compte en double, afin que nous 
puissions sauvegarder leurs intérêts. 

On est prié de se renseigner avant d'entrer en 
relations avec la maison 

/ . V. E. A. (F. I. V. E. P.. T. O.), Milan. 

— Emil Bachmann, Regensburg 
a prêté le serment d'insolvabilité. 

L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 

Renseignements consulaires. 

M. Max Graf, remplaçant du Consul de Suisse à 
Glasgow, sera vendredi le 19 septembre 1930 au 
siège de Zurich de l'Office Suisse d'Expansion Com­
merciale, à la disposition des industriels et commer­
çants suisses désireux de le consulter sur les condi­
tions économiques de la région de Glasgow et sur 
les relations commerciales entre ce district consulaire 
et la Suisse. 

Les intéressés sont invités à se mettre en rapport 
immédiat avec l'Office Suisse d'Expansion Commer­
ciale, 10, rue de la Bourse, Zurich, en indiquant 
la nature des questions à traiter. 

Les demandes de renseignements peuvent égale­
ment être envoyées par écrit à l'Office Suisse d'Ex­
pansion Commerciale qui, transmettra ensuite la ré­
ponse obtenue du Consul, 

— Les intéressés pourront se procurer à la Chambre 
suisse de l'horlogerie, Serre 58, La Chaux-de-Fondi., 
le rapport No. 8 de l'Office suisse d'expansion 
commerciale, sur la Perse, comprenant une étude 
approfondie (en allemand) de M. E. Wälder, ancien 
trésorier impérial de ce pays. 

Toute demande doit être accompagnée d'une enve­
loppe affranchie pour la réponse. 

P r o t e c t i o n d e s a r m o i r i e s su i sses . 

La nouvelle convention de Genève pour l'amélio­
ration du sort des blessés et des malades dans les 
armées va plus loin que l'ancienne en ce qui con­
cerne la protection de l'emblème de la Croix-Rouge; 
elle a étendu cette protection contre les abus de 

toute nature. A l'avenir, les parties contractantes 
s'engagent donc à empêcher l'emploi abusif, non seu­
lement de l'emblème même, mais de tout signe et de 
toute dénomination constituant une imitation. On a, 
en outre, accueilli la demande de la Suisse tendant à 
ce qu'on étende également cette protection aux ar­
moiries de notre pays, dont on abuse souvent de 
façon déplorable. 

Registre du commerce 

Raisons sociales. 
Enregistrement: 

6/9/30. — Montres Juwil, société anonyme (J'.iwil 
Watch Limited), soc. an. cap. soc. fr. 10,000 nom., 
fabrication, achat et vente d'horlogerie. Cons, adm.: 
Paul Junod, de Travers. Siège: Route de Reuche-
nette 23, Biennc. 

Modifications: 
10/9/30. — Le siège de la maison Ch. Schdnblin-
l Villeneuve, fabrique de machines, a été transféré 

de Malleray à Bevilard. 
10/9/30. — Switana Uhren-Aktiengesellschaft (Co/n-
i pagnie des Montres Switana S. A.), (Swi'.ana 

Watch Co. Ltd), commerce d'horlogerie et parties 
détachées, Grenchen. Werner Obrecht, démission­
naire, est sorti du Cons, adm., sa sign, radiée. Est 
nomme nouveau membre du Cons, adm., sans signa­
ture: F. Emanuel Huguenin, du Locle. Est nom­
mé, en outre, vice-président, Dr. Paul Bloch, avec 
sign, indiv. 

2/9/30. — Société Anonyme des Usines Fils de 
Achille Hirsch et Co., fabrication d'horlogerie, La 
Chaux-de-Fonds. Jules et Jacques Hirsch ont cessé 
d'être adm. de cette soc. et sont remplacés par 
Edouard Schupbach, de Neuchâtel et Arni, Berne, 
secret, du Cons, et Werner Baertschi, de Sumis-
wald et La Chaux-de-Fonds. Edgar Bichsel, dé­
signé comme président du Cons, assume les fonc­
tions d'ackn. avec sign, collective de deux adm.; 
Charles Jung-Leu a cessé d'être directeur et sa 
sign, radiée. 

Radiations: 
10/9/30. — Nouvelle Fabrique de Tavannes S. A. 
, (Tavannes New Factory Limited), (Neue Fabrik m 
, Tavannes A. G.), fabrication et vente d'horlogerie, 

Tavannes. 
10/9/30. — Joseph Strobel, atelier de modelage et 

mécanique, Moutier. 
9/9/30. — René von Allmen «.Fabrique Lumina.-», 

verres formes fantaisie pour montres et pendu­
lettes La Chaux-de-Fonds. 

9/9/30. — Henri Aubry, fabrication, achat et vente 
d'horlogerie, La Chaux-de-Fonds. 

8/9/30. — M. Abt, commerce de joaillerie, brillants 
et perles fines, Petit-Saconnex (Genève. 

Registre spécial. 
Radiations: 

8/9/30. — Fréd. Ls. Giaucque-Monet, horlogerie, Le 
Locle. 

8/9/30. — Fréd.-Auguste Othenin-Girard-Luthy, ate­
lier de sertissages, Le Locle. 

8/9/30. — Emile Cartier, monteur de boîtes, Le 
Locle. 

Faillites. 
Etat de collocation: 

Failli: Knöpf li, Walter, Finita Watch, horlogerie1, 
Grenchen. 
Délai pr action en opposition: 23 septembre 1930. 

Concordats. 
Délibération sur l'homologation du concordat: 

16/9/30. — Meyer-Bobst G., horlogerie, Herbetswil. 

C O T E S 
ili septembre 1930 

C o m p t a n t A t e r m e 
London U sept. 12 sept. Il sept, 12 sept. 

(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en £ stg.). 

95 - — 
100 — — 

46-46.10/ — — 
47.6/107, 47.9/4V2 47.10/T/2 47.9/4'/2 

47.10/ 

Aluminium intér. 95 
» export. 100 

Antimoine 46-46.10/ 
Cuivre 

» settl. priée 47.7/6 
» électrofytiq. 50.10-51.10 50.10-51.10 — 
» best, selected 50-51.5/ 50-51.5/ — -
» wire bars 51.10 51.10 — — 

etain anglais 135.15-136.15/135.15-136.15/— — 
» étranger 134.11/3 134.8/9 136.8/9 136.3/9 
»set t l . price 134.10/ 134.10/ — — 
» Straits 136.10/ 136.10/ — -

Nickel intérieur 170 170 — _ 
» exportation 175 175 — — 

Plomb anglais 19.10' 19.10/ — — 
» étranger 18./5- 18.3/9 18.5/ 18.3/9 
» settl. price 18.5/ 18.5/ — — 

Zinc 16 15.18/9 16.7/6 . 16.7/6 
» settl. price 16 16 — — 

C o m p t a n t 
Paris 10 sept. It sept. 12 sept. 13 r opt. 

(Ces prix s'entendent en francs français 
par kg. 1000/1000) 

Nitrate d'argent 
Argent 
Or 
Platine 

» iridié 25 <y0 
Iridium 

(en francs français par gramme). 
Chlorure de platine 15,80 
Platinite " 18,40 
Chlorure d'or 9,25 

248 
35 C 

;7.500 
36.000 
90.750 

245.000 

248 
350 

17.500 
36.000 
90.750 

245.000 

248 
350 

17.500 
36.000 
90 750 

245.000 

15,80 
18,40 
9,25 

15,f0 
18,40 
9,25 

London 10 sepl. 11 sept. 12 sepl. 
(Ces prix s'entendent par once troy 

(31 gr. 103) 1000/1000). 

Or (shill.) 84; 117
/8 184/11'/, 

Palladium (Lstg.) 73 /4 73/4 
Platine (shill.) 13û | 130 

85,073 
7a/< 
130 

251 
355 

17 500 
36.000 
90750 

245.000 

15,50 
18,40 
9,25 

•1.1 sepl. 

r5/û'/B 

130 

(par once standard 925/1000 en pence). 
Argent en barres 16: 16, '/8 16 ,s, 

Ai 

New-York 10 sept.- Il sepl. 12 sept. 13 sept. 
(Ces prix s'entendent en cents par once 

de 3i. !{r. 103). 
.ent en barres 36' . 3 6 % 35 6 ' 8 351/4 

Métaux précieux 
Argent fin en grenailles 
Or fin, pour monteurs de bottes 

» laminé, pour douurs 
Platine 

fr. 83— le kilo. 
» 3500.— > 
» 3575.— > 
> 9.— le gr. 

Pour jilatine fourni par les clien s, majora­
tion ce fr. 3 dès le 3 septemb/e 1930. 

Boites or et bijouterie, Cote N° 3 en vig-eur dès le 
7 juin 1929. 

Cours du diamant brut. 
(Prix de Bourse au comptant pour grosses quantité) . 

Diamant boart fr. 8.70 à 8.90 
Qualités supérieures fr. 0.30 à 1.20 par carat en plus 
Eclats de diamants fr. 8.15 à 8.30 

Cours communiqués par Lucien Biszanger, Genève. 

Escompte et change. 

Suisse: Taux d'escompte > 
» » avance s/nantissement 

^ Va 'o 

3 ' /«" 'o 

Parité ['icompto r.mande Offr» 

en francs su:t30s °/D 

France 
Or. Bretagne 
U.S.A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Indes néerl. 
Allemagne 
Dantzig 
Autriche 
Hongrie 
Tchécoslov. 
Esthonie 
Lettonie 
Lithuanie 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Finlande 
Pologne 
Yougoslavie 
Albanie 
Grèce 
Bulgarie 
Roumanie 
Turquie 
Egypte 
Atnque Sud 
Australie 
Argentine 
Brésil 
Chin 
Uruguay 
Colombie 
Pérou 
Equateur 
Bolivie 
Venezuela 
Mexique 
Philippines 
Indes brit. 
Chine 
Japon 

100 Frs 
1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Guilder 
100 Reich smk 
100 D.Gvïden 
100 Schi! ng 
100 Pengj 
100 Cour. 
100 Cour. 
lOQLats 
100 Lits 
100 Tchervon. 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Markka 
100 Zloty 
100 Dinars 
186 Francos 
100 Drachmes 
100 Leva 
100 Lei 
100 Livres t. 
100 Livres eg. 

1 Liv. stg. 
1 Liv. stg. 

100 Pesos 
100 Milreis 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Pesos 

1 Libra 
100 Sucres 
100 Bolivianos 
100 Bolivars 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Roupies 
100 Taels 
100 Yens 

20.155 
25 2i 

5 If 
5.1 S 

72.01' 
27.2V 

100.-
560.— 
208.32 
208.32 
123.45 
100.88 

72.93 
90.64 
15.33 

139.— 
100.— 

51.80 
266.70 
138.89 
138.89 
138.89 

13.05 
58.14 

100, 
100,— 

6.72 
3.74 
3.10 

2278, 
2592.— 

25.22 
25.22 

220, 
165.— 

63.— 
536.— 
504, 

25.22 
103.60 
189.16 
100.— 
258.32 
258.— 
189.16 

258.3: 

27, 
3 

2V. 
— 

2'/., 
57, 
6 

T/, 
3 
— 
4 
4 
5 

5'/, 
4 
8 
6 

67, 
8 

37, 
47, 
4 
6 

67» 
57, 

9 
9 
10 
8 
— 
— 
6 

6-7 
7 
— 
6 
— 
— 
7 
— 
— 
— 
— 
— 
5 
— 
>.48 

20,20 
25.C4 
5,13 
5,135 

71,75 
26,90 
55,25 
2 3 , -

207,30 
206,23 
122,(5 
lOO.cO 
72,: 5 
90,21 
15.28 

136,70 
98,68 
51,26 

2652.-
138,30 
137,90 
137,90 
12,90 
57,70 
9,125 

6.65 
3,65 
3,07 

242,80 
2569,35 
25,08 
26,32 

188,— 
51,50 
62,— 

4 : 3 , -
496,82 
K.6 51 
101 54 
1 3 7 3 
94.71 

242:0 
253/3 
185 -
-:02 95 
i53,— 

20 35 
25 07 
5 16 
5,17 

72,05 
27,10 
56 35 
23,50 

207,70 
207,23 
122,90 
100,35 
73,— 
90,35 
15,31 

137.70 
99,68 
52,31 

2656.— 
138,70 
138,05 
1.ÏS.10 
13,05 
57,85 
3,135 

0,80 
3,80 
3.09 

243,40 
2570,35 
25,14 
26,43 

192, -
52,50 
6 4 , -

419,— 
498,72 
165,21 
102,54 
188,30 
95,71 

244,10 
254,13 
ito,— 
203 95 
258,— 

Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-Je-Fonds-. 
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JURA WATCH Co., Delémont (Swiss) 
Manufacture de Montres Roskopf soignées et à bon marché pour tous pays. 

La plus grande production en savonnettes électro et dorées, simple et garanti à l'acide. 
Spécialité pour l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud, l'Angleterre et les Colonies, la Chine 

Montres portefeuilles 19-26 lignes. Articles courant et de préoision. Continuellement des nouveautés. 
I m m e n s e choix en Bracele t« de dame« e t homme« fanta is ie a bon m a r c h é . 

Lépines «t savonnettes ancre et montres-bracelets plaqué or laminé, 5 et 10 ans. — 

Mouvements baguette 
3"'Eta, 33/V" Fontainemelon, 41/4 '"Peseux, 41/2 '" A. S., 
ainsi que tous mouvements ronds et forme, de 43/4 à 93/4 lig. 
en qualité soignée sont fournis par 908 

B E N O I T F R È R E S 
Téléphone 17.35 LA CHAUX-DE-FONDS Rue du Parc 128 

MAPOUE OtPOStE 

Le serpent sym­
bolise la souplesse 

des aiguilles flexibles 
Météore. Même en pliant une 
aiguille Météore, on n'altérera 
nullement l'homogénéité du ra­
dium, et l'aiguille restera intacte. 
Vous économisez sur le posage 
de cadran en évitant des retards, 
si vous utilisez les aiguilles fle­
xibles de la 

R A D I O C H I M I E 

Météore SA 

V T Ä Ä z e r FABRIQUE D'ÉTAMPES 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) Po u r t o u 8 &enres d'industries 

Téléphone 9.57 SPÉCIALITÉ : 

# Etampes de boîtes # 
a r g e n t , mé ta l , or , b i jouter ie . 161 

Z E P H I R S. A. 
F A B R I Q U E DE P I G N O N S ET P I V O T A G E S 

G R A N D E S M O Y E N N E S P I G N O N S DE F I N I S S A G E 
C H A U S S É E S L A N T E R N É E S ET D ' É C H A P P E M E N T S 

QUALITÉ SOIGNÉE ET COURANTE 3(28 
PIGNONS POUR COMPTEURS TOUT GENRE, PENDULERIE ET APPAREILS DIVERS 
TAILLAGE DE ROCHETS, RENVOIS, ROUES POUR L'HORLOGERIE ET COMPTEURS 

jAQUET-DRoz io LA CHAUX-DE-FONDS TÉLÉPHONE 2.35 

Nouvelle Création 
83//'ancre 

Mouvements et ébauches 

Interchangeabilité absolue 
Grandes facilités de remontage et d'emboîtage 

Manufactures d'horlogerie 

A. REYMOND S. A., „UNITAS", TRAMELAN 

OH L ec«§ 
Ateliers de 
enromage 

dequàlite' 
IE N N E 

TÉLÉPHONE 
N° 2 3 . 7 7 

iliUi 

« = AFPENTRANGËR, I U I & PLÂTTNER S. 1 
N I E D E R D O R F <BALE-CAMP.> 

g Téléphone 11 Maison fondée en 1892 Téléphone 11 

Fabrique de vis ci de décoiiefages 
I en tous genres 

Pivofagcs d'échappements antre 
en toutes qualités et toutes grandeurs 

I Spécialités : Axes de balanciers, liées d'ancre ef 1 
| pignons d'échappements à pivots levés, trempés 

Prompte exécution. Travail garanti. 
1076 

^ 

MOUVEMENTS et ROUES 
S C H E I B E N S T O C K 

7, Coulouvrenière G E N È V E Téléphone 45.473 
Exécution soignée. — Références 1" ordre. 571 
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TH. MAEDER, Bienne I 
Maison fondée en 1866 Téléphone 28.37 • 

Plaqué or galvanique 1 Marque déposée 

S e fa i t e n q u a l i t é 5 , 10 a t 2 0 a n s , e n 14 e t 18 kt . 
M a i s o n d e t o u t e c o n f i a n c e . 408 I 

FABRIQUE D'HORLOGERIE COMPLIQUÉE 
Walter Meylan 

4, rue Jacob Brandt L a C h a u x - d e - F o n d s Téléphone 7.13 

Répétitions - Chronographes - Quantièmes 
Spécialité : Chronographe-Compfeur 15'" bracelefs 

K H A K I L L A G E S 

P. R O T H S. A., LYS S 
P I E R R E S F I N E S P O U R L ' H O R L O G E R I E 

en t o u s g e n r e s 
R U B I S - S A P H I R - G R E N A T 

Q u a l i t é s o i g n é e 
Livraison rapide. 3798 Prix très avantageux. 

Installations modernes pour fabriquer en grandis séries. 
T é l é p h o n e s : B u r e a u N o . 45, P r i v é N o s . 179 e t 210 

FABRIQUES D'ÉBAUCHES 

SCHILD FRÈRES & Co. 
G R E N C H E N ( S U I S S E ) 

D E R N I È R E S C R É A T I O N S : 

BAGUETTE IQ x 23 

Echappt. 8% lig. coins arrondis 

GRANDEUR NATUREI ..E 

Cal. 651 

B A G U E T T E 7 « X 2 2 » m/. 

Cal. 010 
GRANDEUR NATURELLE 

d'une interchangeabilité absolue 

Mouvement fait 
complètement en nickt l Cal. 610 

GRANDEUR NATURELLE 

"M 

' • : - , - : 

::.wV.::->ï!.-
• : • • : • . * - . - • ; 

WM 

fabrique de Cadrans metal el aréenl | A DAM/UNF 
E. LEDTHOLD, La Chaïu-dc-Fonds MM • » * " " " " * 

• - & 

:W::.Ï:S-
••:;;::c.-..v. 

livre tous les genres à la satisfaction de ses clients comme 
Qualité Délai de livraison 

3451 

Prix 

flfr 
• . • 

''.ä";.\". .. 
•v.; ••••:;••.•. 

.••«::•• 

MB 
m* 

m 
" • " ' - ' • ' . • ; • • . 

iii 
:->-:v-.v.:--

mm 
in 
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DÉCOLLETEUSES BECHLEI 
les plus perfectionnées et les plus 
productives pour les décolletâmes 

de haute précision. 1346 

Machines à commande directe par moteur 

ANDRÉ BECHLER, MOUTIER 
Fabrique de Machines. 

Jules Weber-Chopard fabric« ILEX 
Téléphone 34 SONVILIER (Suisse) 

Spécialité de 

montres bracelet, qualité soignée 
pour dames et messieurs. 

4 1 / ' „ 5 , 51/4, 5 V 2 . 6 i / a , 6 3 / 4 , 8 3 / 4 , 9 3 / 4 ; 1 0 i / 2 lig. 

j _ Mouvements baguettes 
absolument garantis 

œ a œ ^ 3, 3 3 / 4 , 4 1 / 4 , 4 1 / 2 l ig. M 

|T^?TM»»•'. '>un>l»>*"^a" ;*';, * ^ ^ T M T ^ * M M — ^ ^ B ^ 

C i • ^ téléphone 3506 

fabrique de PIERRES fines 
pour l ' H O R L O G E R I E e t 
S E R T I S S A G E S en+ous 
genres. (,roncfe production. 

Qualité soignée 
et bon courant 

R U B I S , S A P H I R & G R E N A T 
PIERRES B L E U E S 

0e mandez 
pr ix-courant 

t_:~:z= 

HENRI HÄUSER S.A. 
Fabrique de Machines de précision 

B I E N N E 4 
Téléphone 49.22 

SPÉCIALITÉS: 4003 

r.'.i.rnine à mesurer et pointer NO 

MoiJJlo N'2a , capacité 300/200 mm. 
N"2, » 200/ÎO'p » 
NM, » 100/100 •• 
N°0, » 70/50 » 

Machines à mesurer 
et pointer de haute précision 
Perceuses sensitives de précision 

Modèles I et II, capacités 2 et 4 mm. 
à 1 et plusieurs arbres. 

Machines à sertir dt précision de tous systèmes 

BIENNE MADRETSCH 4-7 RUE DES PIANOS 
T E L - 57-50 

en toutes dimensions 

trempable 
(qualité suédoise et anglaise) 

peur la fabrication do l'EBAUCHE DE MONTRES 
aiguilles, ressorts de montres, balanciers 

non irempable 
en toutes exécutions 

et qualités pour 
fonds, carrures, cuvettes 
étampages, emboutissages, 

pliages 620 

Usine de laminage à froid p . H. W¥$S, COlHTendlin (J.B.) 

C E R V I N E S. A 
2, R u e d e l a P r o m e n a d e , 2 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Messieurs JULES HIRSCH, 

JACQUES G. HIRSCH, 
_, , M A U R I C E H I R S C H , 

fondateurs de la maison 

C E R V I N E S . A . 
pour la fabrication et l'txportation de tous les genres de montres, in­
forment leurs clients et amis qu'ils ont définitivement quitté la Société 
anonyme des Usines Fils de Achille Hirsch & Co , créée par eux, et dont 
toutes les actions sont devenues propriété de la Banque Cantonale Neu-
châteloise. Aucun des fils de feu Achille Hirsch ni aucun membre de sa 
famille ne fait plus partie à aucun titre de la dite société. 

Nos clients et amis qui tiennent à ce que leurs commandes puissent 
bénéficier de l'attention personnelle et de l'expérience de Messieurs Hirsch, 
sont priés en conséquence d'envoyer leurs correspondances et commandes 
uniquement à l'adresse de 
cERVINE S. A., 2 , R u e d e la P r o m e n a d e , La C h a u x - d e - F o n d s . 

Ils peuvent compter sur une exécution irréprochable des ordres qui 
seront confiés à notre maison. 


